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1e partie  

Un petit cirque a installé sa toile 

Au coeur de la cité 

Le Magicien comme un maitre de bal 

Commence à répéter 

Lance la Terre au milieu des étoiles 

Dresse le Chapiteau 

Trouve un soleil en fouillant dans ses 

malles 

Ajuste son chapeau... 

Au même moment, sur la route du 

village, un petit garçon nommé Vincent 

rentre de l’école et aperçoit dans le fond 

d’un fossé une boite étrange... Personne à 

droite, personne à gauche, il saisit la boite 

par la poignée. Elle n’a pas l’air de 

quelque chose qu’on aurait abandonné 

mais plutôt perdu. Au premier chemin de 

traverse, il s’assied au pied d’un arbre, 

défait les attaches métalliques et ouvre 

l’étui... 

Aussitôt une lueur lui saute au 

visage, malgré la lumière du jour. 

C’est un violon. 

Que rien ne distinguerait d’un autre 

violon... si ce n’était les cordes. 

Sept... 

Il y en a sept, toutes de couleurs 

différentes. 

Dominant sa peur, Vincent saisit le 

m a n c h e e t s o u l è v e d o u c e m e n t 

l’instrument, plus léger qu’il ne l’aurait cru. 

Il a déjà vu des violonistes et sait comment 

on place le corps de l’instrument entre 

l’épaule et le menton. Il prend l’archet du 

bout des doigts... Son coeur bat si fort qu’il 

l’entend. 

Et seul, dans le silence bruissant de 

la forêt, il se lève et d’un beau mouvement 

régulier, fait glisser le crin de l’archet sur 

les cordes... Aucun son ne sort, mais 

pendant un instant, il a cru voir autour de 

lui changer la forêt... Oh, ça n’a pas duré, 

mais il aurait juré qu’il avait vu un lac à la 

place de la route. Mais non, la route est 

bien là, avec son goudron et ses graviers. 

Tout est normal. 

« Essayons encore, se dit-il. » 

Et cette fois, il ouvre tout grands ses 

yeux et à l’instant où l’archet glisse à 

nouveau sur les cordes, la forêt se couvre 

de neige et le sol devient un tapis blanc. 

L’archet se promène sur les couleurs de 

l’arc-en-ciel et semble diriger une partition 

lumineuse qui compose des images à la 

place des sons. 

« C’est un violon à images, se dit 

Vincent, quelle merveille ! » 

Et comme il s’arrête de jouer, peu à 

peu, le paysage reprend sa place et la 

neige se dissipe autour de lui. 


